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[Text]

Mr. Poulin: The rooms were just too small.
Mr. Gauthier: Too many Liberals.
Mr. Poulin: Yes, that is right, I guess.
Mr. Francis: But it would be nice if we had facilities that 

could accommodate a convention of 2,500 to 3,000 people.

Mr. Poulin: I think it would bring more business to this city 
too, Mr. Coolican. But what progress have you been able to 
make on this?

Mr. Coolican: We have examined a number of sites. The 
difficulty, of course, is financing: who is going to pay for it and 
who is going to run it when it is finished. That is being 
explored in connection with Rideau Centre. Experience in 
Quebec city has shown that a convention centre put up at the 
same time as a hotel or even a couple of hotels is much more 
likely to operate economically, as well as to be put up economi­
cally as part of a development rather than putting one in on its 
own. So we feel this is an opportunity. If Rideau Centre gets 
off the ground and some of the people who are concerned with 
Rideau Centre can be persuaded to put up a convention centre 
at the same time—this is not an unusual thing; Mr. Campeau 
did it in Toronto in order to make his hotel go—then this 
would be, as far as we are concerned, I think, by more than a 
little the best place to have it.

Mr. Poulin: We certainly agree with you that we need a 
convention centre in Ottawa, Mr. Coolican.

The Joint Chairman (Mr. Stewart): Mrs. Pigott.

Mrs. Pigott: I just want to ask one other question about 
Rideau Centre.

The Joint Chairman (Mr. Stewart): Do you mind, Mr. 
Darling?

Mr. Darling: No.
Mrs. Pigott: If you cannot solve the problems of Rideau 

Street and Rideau Centre, then the alternative is, of course, to 
put it somewhere else.

Mr. Coolican: The convention centre?
Mrs. Pigott: The convention centre, yes; and that whole 

development.
An hon. Member: Not the development.
Mrs. Pigott: We could just let it die. Or we could move it 

into Mr. Poulin’s riding, which is where it really should be. 
Right? I just wanted to make that point.

The Joint Chairman (Mr. Stewart): I thought you wanted it 
in our riding.

Mr. Coolican: We have looked at some areas in the west end 
of centre town.

The Joint Chairman (Mr. Stewart): Mr. Darling.
Mr. Darling: Thank you very much, Mr. Chairman. I 

listened with interest to my colleagues on their, as I have

[Translation]
président. Dans le cas d’une séance plénière, nous n’avons pas 
pu tous entrer dans la salle.

M. Poulin: Les pièces étaient trop petites.
M. Gauthier: Il y avait trop de Libéraux.
M. Poulin: Oui, c’est exact.
M. Francis: Mais il serait bien agréable d’avoir des installa­

tions pouvant répondre aux besoins de 1,500 à 3,000 personnes 
lors d’un congrès.

M. Poulin: Je crois que cela amènerait de nouvelles affaires 
à la ville, monsieur Coolican. Mais quel progrès avez-vous fait 
en ce sens?

M. Coolican: Nous avons examiné un certain nombre d’em­
placement mais la difficulté reste toujours celle du finance­
ment: qui est-ce qui va financer cette entreprise et qui est-ce 
qui va en assurer l’exploitation une fois les installations cons­
truites. Nous examinons cette question en même temps que 
celle du Carrefour Rideau. L’expérience qu’on a faite à 
Québec indique qu’il y a plus de chances de réussir au point de 
vue économique si l’on établit un centre de congrès en même 
temps qu’un hôtel ou même que plusieurs hôtels plutôt que de 
créer un centre de congrès tout seul. Si le projet du Carrefour 
Rideau se concrétise et que certains des responsables de ce 
projet sont d’accord pour étabir en même temps un centre de 
congrès, alors il me semble que ce serait la meilleure solution. 
Une entreprise de ce genre a déjà réussi cela; ainsi M. Cam­
peau l’a fait à Toronto pour faire fonctionner son hôtel.

M. Poulin: Nous sommes certainement d’accord avec vous 
pour dire que nous avons besoin d’un centre de congrès à 
Ottawa, monsieur Coolican.

Le coprésident (M. Stewart): Madame Pigott, vous avez la 
parole.

Mme Pigott: Je voulais simplement poser une autre question 
au sujet du Carrefour Rideau.

Le coprésident (M. Stewart): Cela ne vous fait rien, mon­
sieur Darling?

M. Darling: Non.
Mme Pigott: Si vous ne pouvez arriver à résoudre ces 

problèmes de la rue Rideau et du Carrefour Rideau, alors vous 
pourriez réaliser le projet quelque part d’autre.

M. Coolican: Ce centre de congrès?
Mme Pigott: Oui et tout ce projet.

Une voix: Non, pas le reste du projet.
Mme Pigott: On pourrait le laisser mourir de sa bonne mort. 

Ou alors on pourrait le transférer dans la circonscription de M. 
Poulin où il devrait se trouver, n’est-ce pas? Je voulais simple­
ment souligner cela.

Le coprésident (M. Stewart): Je pensais que vous vouliez 
l’avoir dans votre circonscription.

M. Coolican: Nous avons examiné certains emplacements 
du côté ouest du centre de la ville.

Le coprésident (M. Stewart): Monsieur Darling.
M. Darling: Merci beaucoup, monsieur le président. J’ai 

entendu avec intérêt mes collègues discuter comme je l’ai


